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Résumé

Résumé
Cette communication se propose de mettre en évidence les axes de recherche des chercheurs
et chercheuses en sciences de l’éducation en Suisse, ainsi que la manière dont des experts ex-
priment leurs mobilisations à investiguer sur les questions éducatives. Nous nous intéressons
aux enjeux de mobilisations et aux choix effectués dans les manières d’opérer en tant que
chercheur-e-s dans le domaine de l’éducation. Comment des acteurs – qui occupent des
positions et fonctions différentes, partagent des préoccupations et centres d’intérêt divers –
investissent-ils les enjeux liés à l’école? L’intention sous-jacente de ceux-ci est-elle d’accompagner
les politiques et tout acteur-clef dans leurs réflexions sur les changements effectifs à opérer
au sein du système ? Qu’est-ce qui motive le choix de l’enquête ? Qu’est-ce qui occa-
sionne l’inscription militante ou la mobilisation politique ? S’agit-il pour les chercheurs et
chercheuses de ” prescrire ” ou de ” décrire ” (Bourdieu, 1981) ?

Ces différentes questions sont le fil rouge de notre présentation. Nous tenterons d’y répondre
à partir de résultats de deux enquêtes empiriques que nous avons menées.

D’une part, nous développerons notre présentation à partir des investigations menées par
des postdoctorants en sciences de l’éducation (thématiques, publics observés, méthodologies
employées, etc.). En ce sens, nous verrons ce sur quoi les chercheurs et chercheuses en
éducation en Suisse ont travaillé dans le cadre de leur thèse, et sur quels objets ils travaillent
actuellement. Notre propos se fonde sur l’analyse d’une centaine de questionnaires remplis
par des postdoctorant-e-s en sciences de l’éducation ayant effectués leur thèse en Suisse entre
les années 2009 et 2014 (Mottet, 2016).

D’autre part, nous questionnerons les mobilisations de chercheurs en éducation sur la manière
dont ils réfléchissent à leur rôle et à leurs mobilisations à agir sur le système politique. Nos
propos s’appuient ici sur une analyse documentaire effectuée dans le cadre de notre recherche
doctorale portant sur le travail d’acteurs (notamment le ”couple” chercheurs et politiques)
engagés dans la fabrique d’une école de la diversité (Mottet, 2013).
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Liens avec le thème du colloque :
Cette communication s’inscrit pleinement dans la thématique centrale du congrès de l’AREF
; soit à quelles questions cherchons-nous réponses ? Nous nous situons peut-être plus
spécifiquement dans la démarche visant à comprendre les démarches des chercheur-e-s de
mettre en contexte leurs mobilisations en questionnant le contexte sociétal et les conditions
de travail des chercheur-e-s en sciences de l’éducation (disciplines, réseaux d’interactions,
publications, etc.).
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